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haricot 

Haricot  

Mouche du semis  Attention aux semis tardifs 

Noctuelle Héliotis  Un seul individu piégé 

Pyrale du maïs  Aucun individu piégé 

Pucerons  Dégâts viroses significatifs 

Pois  
Maladies 
fongiques 

 
Présence forte de botrytis, 
sclérotinia et anthracnose 
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Mouche de la 
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Toutes les parcelles au-dessous du 
seuil 

Pucerons  Situation sous contrôle 

Céleri   

Mouche de la 
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 Très peu d’individus piégés 

Mouche du céleri  Aucun individu piégé 

Brocolis  

Mouche du chou  Faible présence 

Noctuelle du 
chou 

 Aucun individu piégé 



N°11 - 28 Juin 2019, page 2 sur 4 
TOUTES CULTURES 
 

Adventices et généralités : 
 

Les méthodes alternatives sont une option efficiente en contexte 
climatique sec. Le binage et l’étrillage peuvent constituer une 
alternative sur certaines cultures comme les carottes buttées ou les 
jeunes haricots. Pour plus d’informations concernant les méthodes 
alternatives, se référer à la note nationale correspondante. 
 

La présence d’arroches, de chénopodes, de fumeterres, de matricaires, de morelles, de 
renouées, de séneçons et de chrysanthèmes des moissons est signalée cette semaine. 

Pigeons toutes cultures : risque moyen à fort 
 

Des dégâts de pigeons (et autres oiseaux) sont encore signalés, en particulier sur pois et 
haricot. L’effarouchement est donc encore d’actualité.   
 

HARICOT (2 FC à 3 FT) 

Lépidoptères : risque faible 
 

Une première héliotis est piégée sur le secteur de Vannes sud (Surzur), il n’existe pas de 
seuil indicatif de risque précis pour cette culture mais cette valeur reste assez faible — 
le seuil communément admis étant à 1 papillon piégé / jour / parcelle soit 7 pour une 
semaine. Aucune pyrale n’est piégée. 
 

Mouche des semis : risque moyen 
 

Les dégâts mouches de semis sont toujours visibles mais le risque est en grande partie  
passé du fait du stade de développement et des conditions météorologiques. Rappelons 
qu’un délai de 3 à 4 semaines est conseillé en cas de resemis après une perte de densité 
pour que les larves se soient transformées en pupes inoffensives. L’attention doit être 
maintenue sur les semis tardifs. 
 

Plus d’informations sont disponibles sur ce ravageur en fin de BSV. 
 

Fonte des semis : risque moyen 
 

Même situation que pour la mouche des semis : dégâts visibles mais terminés, 
développement suffisamment avancé et conditions peu favorables à la fonte des semis. 
La prudence est toutefois conseillée pour les semis tardifs (bio, notamment). 
 

POIS (Remplissage à Récolte) 

Pucerons & viroses : risque faible 
 

Des dégâts de viroses très significatifs sont constatés sur pois même si la présence 
puceron n’est que résiduelle.  

Une enquête sur l’Ambroisie est menée par la FREDON auprès des producteurs, dans le 
but de mieux cerner les réponses des agriculteurs face à cette plante dans divers 
systèmes de production. Vous pouvez participer à cette enquête en cliquant sur ce lien. 

http://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_meth_alternative_adventices_GC_validee_cle84a9b6.pdf
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSfkM1zxCMDCD60_sBc5lXNC7eIXfqjqSikbAan5AW97k7H1FQ/viewform
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POIS (suite) 

Maladies fongiques  : risque fort 
 

La pression maladie reste très forte en cette fin de cycle. Des symptômes sclérotinia, 
botrytis et anthracnose sont signalés sur tout le secteur de culture et nécessitent une 
grande vigilance. 

 

Tordeuse du pois : risque fort 
 

Les tordeuses du pois restent très nombreuses sur les parcelles suivies en itinéraire bio 
(25 sur Le Trévoux, 14 sur Carnoët). La situation reste très préoccupante, le seuil 
indicatif de risque étant dépassé dès le premier individu piégé. 
 

CAROTTE (1 FV à Ø 2 cm) 

Mouche de la carotte : risque faible  
 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

Toutes les parcelles suivies sont au-dessous du seuil de risque cette semaine, le nombre 
cumulé d’individus piégés ne dépasse pas trois sur l’ensemble du réseau. Les 
températures élevées ne sont pas un facteur de risque, l’optimal de développement de la 
mouche de la carotte étant entre 18 et 22°C. 
 
Puceron : risque faible 
 

La situation est désormais sous contrôle sur une grande partie du secteur de culture. 
L’historique saisonnier et les températures dépassant la température de développement 
idéale de ce ravageur (~22°C) laisse penser que la majorité du risque est passé. Le 
maintien d’une surveillance reste pertinent. 
 

CELERI (Reprise à 9 FV) 

Mouche de la carotte et Mouche du céleri : risque faible 
 

Les piégeages mouche de la carotte et mouche du céleri sont encore négligeables cette 
semaine : zéro mouche du céleri sur le réseau et une seule mouche de la carotte sur 
Arzano. Ces résultats sont rassurants et les températures très hautes ne favorisent pas 
ces ravageurs. 
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BROCOLIS (Pommaison à Ø 10 cm) 

Mouche du chou : risque faible  
 

Le nombre d’œufs relevés dans les pièges feutrines reste extrêmement faible et ne 
représente pour le moment aucun danger pour les cultures. 

 

Mamestra brassicae : risque faible 
 

Aucun individu n’est piégé cette semaine. 
 

 

La mouche des semis est un diptère dont l’adulte 

gris-noir mesure 3 à 6 mm de long. Delia platura est 

active de 10 à 27°C. L’asticot blanc mesure de 0,7 à 

8 mm. Les œufs éclosent en quelques jours. 

Les larves attaquent les plants au stade germination et levée, elles engendrent 

des pertes de densité parfois très importantes à l’échelle de la parcelle en 

consommant les tissus tendres. Elles peuvent aussi engendrer une levée 

hétérogène, un retard de végétation, des plants borgnes ou des plantules 

anormales. 

Les mouches des semis sont attirées par les matières organique, il est conseillé 

de ne pas en épandre un mois avant le semis et de ne pas semer rapidement 

après l’enfouissement des résidus ou d’un couvert. L’humidité doit être limité : 

délai entre labour et semi pour dessécher le sol, raies de semis en creux, éviter 

l’irrigation en début de cycle. La levée doit être rapide : faculté germinative, 

semis peu profond, sol drainé. Un délai de 3 à 4 semaines est conseillé après 

une perte de densité pour que les larves se soient transformées en pupes 

inoffensives.  
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